
sie et du C^r. La rivièr? Ouaro contient plus
d'alcali que les trois autres, et un peu plus
de matières minérales, mais celte eau est de
même nature.

Gomme eaux potables, elles sont semblables,
et chiminuBmt-ni parlant, elles peuvent ^^tro

regardées comme d»;s «aux douces et pures.
On a posé des obji-ctions à cotlo calégorio
d'eau, au point de vue sanitaire :

io. Les silicaies alcalines causnit !a diar-
rliêe 2o. Les cour^ d'eau peu profonds et
troubles ontrainenl, durant l'été, un énornio
volume de matières organiques, tant ani-
maies que végétales, qui nuisent à la santé
à moins qu'on ne les fasse disparallre par
filtratlon. 3o. Toutes ces eaux agissent
comme dissolvants sur le plomb et où i'ap-
proyisionnemeiit est intermittent, la contami-
nation du plomb est nuisible aux consomma-
teurs et est un poison pour ceriaine constitu-
tion No. 2. L'eau du Lac KilKenny est un»
eau pure et remarquable, ei rassemble à cello
de Loch Katnne, en Ecosse. Elle ne contient
aucun alcali; mais elle est semblable à do
l'eau distillée et elle fuit dissou ire le plomb.

Remarquf's sur le Groupe B. — Les eaux,
comme approvib-jonnement du la ville, en
date du 18 mai et du 22 juin, diffé-
rent eslièrement de caractères. Le premier
se compose principalementdes eaux du St. Lau-
rent avec une quantité plus ou moins consi-
dérable de boue ; le dernier étant Irès-olair,
d'uno couleur brune, et en partie composé
des eaux de la r'vière Ottawa.

L'eau contient quelque matière en suspens
qui firill par se déposer dans le réservoir.

Des
_
fiepois de graviers et de pierres

pourraient améliorer considérablement le ca-
ractère de l'approvisionnement de la ville,
mais à certaines époques, comme le 18 mai,
pendant 3 semaines environ, la tiltration ù
travers le gravieier et le sable serait requise
pour rendre l'approvisionnemeni potable

Remarques sur le groupe C—L^s eaux d»»

Rivière Niagara et du St. Laurent sont remar-
quables pnr leur limpidité, leur bri lant et
leurs excellentes propriétés.

Elles ne contieinent que peu de mutières
organiques, ne renferment aucun alcali et ne
dissolvent point le plomo. Les ingrédients
minéraux sont d'un caractère très-salubre
savoir :

Carbonate de chaux et magnésie 3..>

Sulphate de chaux i.i

Ghiori les depotassiumet de Bodium 0.8
Silicates môles à la magnésie 1.2

6.6
Le tableiu oi-despus nous donne le princi-

pal résultat des diffirentes localités mention-
nées dans a gioupo, en exceptant l'eau de la
3die de Toronto qui est insjlabre, boueuse et
ne peut servir A l'usage liu publc, à cause
des égoutH de la ville.

Conclusion.—A l'exceplion du Lac Kilken-
ny.los eaux des districts du Nord n'olfrent pas
plus d'avantages que celles d'Ottawa, excepté
sur les hauteurs.

Les eaux du St. Laurent offrent plusieurs
avantages; étant d'une limpidité suffisante,
elles sont plus saines et plus uniformes. Leur
masse considérable, leur niveau élevé, leur
cours rapide, leur lit pierreux et leurs ingré-
dients minéraux toujours en mouvement, les
rendent à certains endroits, comme au Lac
S». François, A l'embouchure du Canal de
Beauharnois, le plus bel approvisionnement
de tout le monde.
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